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tit bientôt après pour se rendre à la Mis-

sion . du Japon, où il fut eouronné du
^lartyre. Il étoit fiU du Marquis de

Saint Màrzan, d*une des plus illustres; fa-

w il les de Naples. On lavoit vu à Tex*'

trémitè : on le vit soudainement ^uéri;

tout Naples en fut saisi d'admiration.

Le Pape Urbain VIII, Philippe IV, Kci
d'Espagne,. et la Reine voulurent enten-

dre ce miracle de la propre bouche du
Père. I/histoire. fut imprimée à Naples

& à Home, & le bruit s'en répandit par-

tout.

Ce fut dans cette vivsîte miraculeuse,

commé'on le prétend, que Saint François

Xavier déclara au Père Mastrilli qu'il

s'employeroit auprès de Dieu pour ceux
qui imploreroient soiT assiàtance neufjours
de suite. Peu de tems aprè e P Mas-
trilli ayant porté une personne fort afiii-

gée à faire cette Neuvaine, sa peine cessa.

'Plusieurs autres employèrent le mo e
moyen, et furent pareillement exaucées.

Cette sainte pratique passa bientôt d I-

talie en Espagne, s'établit en Portugal,

•en Francfli, en Lorraine, en Allemagne,-


